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Chers soutiens,  

Nous y sommes.  

Le moment de lancer la grande offensive citoyenne pour la protection de l’océan est arrivé.  

Je vous écris personnellement car l’heure est grave et nos consciences ont du retard sur l’ampleur du 

désastre en cours.  

L’océan n’a jamais été aussi chaud, les courants océaniques qui dictent la régulation du climat subissent des 

perturbations majeures, les canicules marines se multiplient à une vitesse exponentielle, le niveau des mers 

augmente de plus d’un demi-centimètre par an. L’UNESCO a alerté sur le fait que l’océan pourrait bientôt 

émettre plus de carbone qu’il n’en absorbe. Notre meilleur allié pourrait devenir notre pire ennemi. 

Et que fait notre gouvernement alors qu’Emmanuel Macron a déclaré 2024 « Année de la Mer » ?  Alors que 

nous avons plus que jamais besoin d’écosystèmes en pleine santé pour contribuer à absorber et atténuer le 

changement climatique ? 

Il continue à soutenir la destruction constante de l’océan en finançant, avec nos impôts, des bulldozers 

sous-marins qui attrapent le poisson en pulvérisant tout le reste autour : le chalutage. Chaluter équivaut à 

une déforestation sous-marine qui a lieu en continu dans l’océan. Sur terre, cela nous serait intolérable.  

Déforester l’océan sans discontinuer libère aussi le carbone qui est stocké depuis des millénaires dans les 

sédiments marins. En 7 à 9 ans, jusqu’à 60% du carbone libéré par le chalutage retourne dans 

l’atmosphère.(1) 

Le chalutage est une bombe climatique. Sans aides publiques, cette méthode de pêche énergivore, 

structurellement déficitaire, disparaîtrait. Les océans pourraient souffler, les animaux repeupler le milieu 

marin, le carbone resterait stocké dans les sédiments. 

Le chalutage est aussi une bombe sociale et économique : il génère 2 à 3 moins d’emplois que la petite 

pêche côtière, est 3 à 4 fois moins rentable qu’elle et pourtant quatre fois plus subventionné (au 

minimum).(2) 

Restaurer la santé de l’océan n’est pas compliqué : il suffit d’arrêter de le détruire.  

C’est simple, c’est évident, cela relève du bon sens. Et cela permettrait à la société tout entière de gagner sur 



tous les tableaux : la protection de l’océan, du climat, des finances publiques et des emplois.  

Alors pourquoi les politiques ne le font-ils pas ?  

Parce que toute l’année, depuis des décennies, le segment minuscule mais bien organisé de la pêche 

industrielle leur joue la même petite musique. Les défenseurs du chalutage dépendent structurellement des 

aides publiques. Sans elles, ils font faillite. Ils se sont donc organisés efficacement pour être sûrs et certains 

d’être en position de briefer les décideurs et d’orienter les décisions et les finances publiques à leur profit.   

Voilà. C’est tout.  

  

Donc je vous le dis très solennellement : si nous ne nous levons pas pour faire contre-

poids aux lobbies nauséabonds qui détruisent le monde en nous faisant payer la note, 

ils continueront à obtenir l’alignement presque sans faille des politiques.  

  

Nous devions nous organiser, et c’est chose faite.  

Mardi 26 mars, BLOOM a lancé une grande coalition citoyenne pour la protection de l’océan. Plus de 50 ONG 

et 80 personnalités publiques ont immédiatement répondu à notre appel pour que l’océan, le poumon central 

de la planète, celui dont nos vies dépendent directement, soit défendu par la société tout entière et plus 

seulement par les ONG ‘spécialistes’ de l’océan.  

Nous devons peser tous ensemble sur le pouvoir politique jusqu’à obtenir des engagements concrets pour 

l’océan. Finies les belles paroles, finies les promesses : nous voulons des décrets, des lois, des actes 

règlementaires efficaces et immédiats. 

Nous demandons à Emmanuel Macron de mettre en œuvre 15 mesures urgentes dès 2024 pour sauver 

l’océan, le climat et les emplois. Cela commence par interdire le chalutage dans les aires marines dites « 

protégées.. »  

Découvrez l’ensemble de nos demandes en rejoignant la coalition pour agir avec nous jusqu’à la victoire.  

Protéger l’océan ne nécessite pas d’être altruiste, c’est une nécessité pour nous protéger nous-mêmes. 

N’attendons plus.  

Vous pourrez également voir sur le site de la coalition une enquête inédite du grand reporter Jean-Pierre 

Canet qui plonge dans l’hypocrisie de la protection des océans « à la française ». Le documentaire de 40 

minutes est passionnant et aussi hilarant. À ne rater sous aucun prétexte tant qu’il est disponible en ligne.  

Nos voix peuvent porter, mais surtout elles DOIVENT porter. Nous n’avons pas d’autre choix. Poursuivons le 

combat et construisons cette victoire ensemble. C’est essentiel pour l’humanité, et ce sera bon pour notre 

moral. 

 


